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POLIDORE, 


TRAGEDIE 

REPRESENTEE  POUR  LA  PREMIERE  FOIS» 

PAR  L’ACADEMIE  ROYALE 

D  E  M$U  S  I  Q_UE, 


Le  Jeady  quinzième  de  Février  1710. 


Remife  au  Théâtre ,  le  Mardy  feptiéme d’ Avril  1759. 
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DE  L’IMPRIMERIE 

De  3  B  A  W-B  A  P  T  I  S  T  E-C  H  RI  ST  OPHE  BaLLARD, 
Seul  Imprimeur  du  Roy ,  et  de  l’Academie  Royale  de  Mufique, 

A  Paris,  au  Mont  ParnaflTe  rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 


M.  D  C  C  X  X  X  I  X. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 

LE  PRIX  E^T  DE  XXX.  SOLS. 


V 


A  C  T  E  V  RS,  ET  ACTRICES 
des  Chœurs  du  Prologue  ,  et  de  la  Tragédie. 


CÔTE*  Dtr 

Roy. 

Côte’  de 

l  a  Reine, 

Mefdemoifellei 

:  Meffieurs 

Mefdemoifelles 

Meffieurs 

Dun  , 

Marcelet, 

Antier-C  , 

De  Serre , 

Delorge  5 

St.  Martin  , 
Le  Melle, 

Thetelette, 

Louëtte, 

Varquin  , 

Lefebvre, 

Rimbauk, 

Lavale'e , 

Gratin , 
Grollier , 

Duplefhs , 

Bufeau , 

Deshaigies, 

Deshais , 

La  Fontaine, 

François , 
Duplellîs, 

Cartou, 

Mechain-C. 

Gallard, 

Varier, 

Loretre, 

Selim, 

Borner, 

*  ^  J  v  9  ■* 

Houbaulr, 

Bourque , 

Coupe'e. 

FeL 

Jacquet, 

Duchener. 

PROLOGUE. 

ACTEURS  CHANTANTS. 


Neptune,  Mr.  Dun. 

TRITON,  Mc-  Jelyot. 

VENUS,  Mu=-  Jullye, 

THETIS,  '  Mk-Fel. 

Chœurs  de  Nereides ,  et  de  Tritons, 

Trouve  de  Jeux  ,  et  de  Plaijirs. 

LES  GRACES. 


ACTEURS  DANSANTS. 

SV  I  T  E  DE  N  E  P  TV  N  Et 

Monfieur  Matignon. 

Meilleurs  Javillier-3.  Duniay  ,  Diapré , 
Theffier,  Hamoche. 

SVITE  DE  THETIS-, 

Mademoifelle  Le  Breton  ; 

<■ 

Mefdemoifelles  Durocher,  Erny,  Courcelle ,  Thiery. 
SUITE  DE  VENUS. 

LES  G  R  A  C  E  S-, 

Mefdemoifelles  Petit ,  Fremicourt ,  Saint-Germain. 


PO  L  I  D  O  R  E 


PROLOGUE. 

Le  Théâtre  repréfêntc  l’en  droit  le  plus  délicieux 
de  Hile  de  Cythere. 

Les  Tritons  les  Nereides  font  rangez  fur  les 
cotez.  La  Mer  paroît  dans  le  fond. 


SCENE  PREMIERE. 

TRITON,  ET  SA  SUITE. 

TRITON. 

Ve  rien  ne  trouble  nos  Concerts  s 
Que  les  C'eut  s  &  les  Flots  dans  une  paix  profonde  3 
Reconnoiffent  le  Dieu  des  Ai  ers  3 
Et  la  Souveraine  de  l’Onde. 

Ils  viennent  embellir  le  paifible  féjour 
Ou  régné  Venus ,  et  /*  Amour. 


viij  POLI  DORE., 

Volez*  ,  Zephirs  y  volez*  fur  la  liquide  P  lame ; 
Regnez*  avec  les  Ris  ,  les  Plaifrs ,  et  les  Jeux  ; 
Qfon  ne  rejpire  ici  que  votre  douce  haleine . 

Fiers  Aquilons  y  Vents  orageux , 
QuEole  a  jamais  vous  enchaîne  ; 

Ne  troublez*  point  la  paix  de  l'Empire  amoureux . 

LE  C  H  OE  U  R. 

Volez*  ,  Zephirs  3  volez*  fur  la  liquide  Plaine  ; 
Regnez*  avec  les  Ris ,  les  Plaifrs  *  et  les  Jeux  s 
Qu'on  ne  refpire  ici  que  votre  douce  haleine . 

Fiers  Aquilons ,  Vents  orageux , 

Qu  E oie  a  jamais  vous  enchaîne  ; 

Ne  troublez*  point  la  paix  de  l’Empire  amoureux . 

NEPTUNE,  ET  T  H  ET  I S  fartent  de  la  Mer. 


SCENE  IL 


PROLOGUE;  ht 


SCENE  II. 

N  E  P  T  U  N  E  ,  T  H  E  T  I  S, 
Et  les  A&eurs  de  la  Scene  précédente* 


NEPTUNE, 

T* Rit o ns ,  faites  filence . 

TH  E  T  I  S. 


Ecoutez*  Néréides . 


NEPTUNE. 

C'eft  four  célébrer  l heureux  jour 
Qui  donna  la  naiffance  à  la  Mere  dé  amour  > 
fortons  de  nos  G  rot  es  humides. 

NEPT  UNE,  ET  T  H  E  T  I  S. 

Elevez*  vos  voix  jufquaux  deux. 

NEPTUNE. 

Secondez*  votre  Reine . 

T  H  E  T  I  S. 

Imitez*  votre  Maître . 

ENSEMBLE, 

Venus  triomphe  en  ces  lieux  : 

Le  jour  heureux  qui  le  vit  naître , 
Commença  le  bonheur  des  Mortels  *  et  des  Dieux , 

e 


ê 


3Ê  P  O  L  I  D  O  R  E  * 

CH  OE  U  R. 

Elevons  nos  voix  juf qu'aux  deux  ; 

Que  V enns  triomphe  en  ces  lieux  : 

Le  jour  heureux  qui  la  vit  naître* 
Commença  le  bonheur  des  Mortels  *  et  des  Dieux . 

ENTREE  DE  TRITONS  ,  ET  D  E  NEREIDES . 

jJL  i 

T  H  E  T  I  S, 

Venus  *  ton  aimable  Empire 
Rend  heureux  ce  beau  f'éjour  s 
jufqu  a  l'air  quon  y  refpire 
Dont  y  fait  naître  l'amour. 

On  danfe. 

Le  Théâtre  paroît  plus  éclairé. 

T  H  E  T  I  S, 

Mais  quel  éclat  nouveau  fur  nous  vient  fe  répandre ! 
Quelle  Divinité  vient  s'offrir  a  nos  yeux  ? 

NEPTUNE. 

Ces  doux  concerts  que  l'on  nous  fait  entendre 
Annoncent  Venus  en  ces  lieux. 


VENUS  defcend  dans  fon  Char. 


PROLOGUE. 


XJ 


***********  *********1********.***********  ** 

&  ïî  ÿ i$r  $  ^  ^  $■  &  %  ?fe  ’&  ^ è  l&2ï $r  .3? iSr $  $  ?îr  $r  $c  ■$  Ô-  '■&  &  j£  -St  '■&  ÎK 


SCENE  III. 

VENUS, 

•  V.  ••' 

Et  les  Aéteurs  de  la  Scene  précédente. 
VENU  S. 

téj)ve  je  fuis  fenfible  d  t hommage 

Que  les  Dieux  delà  Mer  me  rendent  en  ce  jours 
je  quitte  fans  regret  le  celefte  féjour 
Tour  jouir  en  ces  lieux  d’un  f  doux  avantage» 

Vous  a  mes  loix  toujours  fournis  3 
Volez*  Plaifrs  *  volez*  >  brillez »  de  nouveaux  charmes  $ 
Il  nef  point  de  plus  füres  armes 
Pour  faire  triompher  mon  Fils. 

■  K|.  ■ 

Les  Amours ,  &  les  Plaifirs  voient  des  quatre  coins  du  Théâtre. 
ENTRÉE  DES  GRACES  9  ET  DES  PLAISIRS. 

VENUS. 

Ici  tout  s’emprejfe 
D'engager  fon  cœur  3 
Le  Zephir  c are fe 
La  nai [jante  Fleur  j 
L'Oifeau  qu  Amour  blejfe 
Chante  fon  bonheur . 

w  •  * 

e  îj 


xij 


F  O  L  I  DDR  Ev 

U  Onde  fugitive 
Par  mille  dé t ours  9 
Prolonge  fon  cours 
Et  tri  fie  &  plaintive 
Regrette  la  Rive 
D  es  tendres  .Amours* 


Gn  danfe» 


TRITON. 

V  Amour  triomphe  de  nos  cœurs  s 
Applaudirons  a  fa  viédoire  : 

Il  répand  fur  nous  fes  faveurs  $ 
Pouvons-nous  trop  chanter  fa  gloire  P 

Brûlons  de  fes  aimables  feux  y 
Cheriffons  jufqud  fes  al  larme  s': 

C'eft  pour  nous  rendre  heureux 
Qui  il  nous  fait  verfer  quelques  larmes , 

L!  Ampur  triomphe  de  nos  cœurs  s 
Applnudiffons  a  fa  victoire  : 

Il  répand  fur  nous  fes  faveurs  s- 
Pouvons-nous  trop  chanter  fa  gloire  ? 

On  danlèo 

VENUS,  a  T  HE  T  I  S. 

Malgré  le  z>ele  ardent  qui  pour  moi;  vous  anime  s 
Il  me  fouvient  toujours  ,  genereufe  Phetis , 

Qu  un  Peuple  qui  meft  cher  fut  la  trifle  viclime- 
De  U  valeur  de  votre  F  As. 


PROLOGUE.  x 

Si  vous  voulez  que  je  l'oublie , 

Il  faut  que  par  d'aimables  nœuds 
he  fnng  d'  Ac  h  i lie  au  J  an  g  d'Hector  s'allie £ 

TH  E  T  I  S. 

Venus  y  vous  prévenez ?nes  vœux  s 
Que  ce  jour  nous  re  concilie y 

N  E  P  T  UNE, 

O  Jour  r  cent  &  cent  fois  heureux  / 

N  E  P  TU  NE,  VE  NU  S ,  TH  ETI  Si 

ENSEMB  L  E. 

Puiffè  la  plus  belle  chaîne 
Couronner  un  fi  beau  jour. 

Qjuelle  gloire  pour  l3  Amour 
De  triompher  de  la  Haine  i 

GHOEU  R. 


Puijfe  la  plus  belle  chaîne 
Couronner  un  fi  beau  jour. 
,  Quelle  gloire  pour  l'Amour 
De  triompher  de  la  Haine. 


FIN  D  U  FROLO  GUÉ; 
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ACTEURS  CHANTANTS 

DE  L  Â  TRAGEDIE. 

POLYMNESTOR,  Roi 

de  Thrace  ,  Mr.  Albert, 

ILIONE,  Fille  de  Priam, femme 

de  Polymneftor  ,  ■  Mlle-  Antier. 

POLIDCRE,  Fils  de  Priam , 

crû  D  E I P  H I  LE.  ’  Mr.  Le  Page. 

DEIDAMIE,  Fille  d'Achille  ,  Mile  Pellicier. 
STH  E  N  ELUS,  General  de  la  Grece ,  Mr.  Mechain. 
TI  MANTE,  Vieillard  Troyen ,  Mr.  Cuvillier. 
T  HE  ANO,  Enchantereffe  Thra- 

ciene ,  Mlle  Eeretnans, 

LE  GR  AND-PRESTRE,  de 

l'Hymen ,  Mr.  Dun, 

L’O  M  B  R  E  de  Delphi  le.  M*.  G  al  lard. 

1  roupe  de  Thraces  &  de  Thraciennes. 

UN  THRACE,] 

UN  GREC,  J  .  M  Je  7°r’ 
‘Troupes  de  Grecs  &  de  Grecques. 

Troupe  de  Matelots  Grecs . 

UNE  MAT.ELOTTE,  Fci. 

Troupe  de  Magiciens  &  de  Magiciennes. 

T roupe  de  Trojens. 

La  Scene  eft  à  S  E  S  T  o  S  ,  Ville  maritime  5ç  capitale 

de  la  Thrace. 


actevrs  dansants 


de  la  Trazedie. 

O 


PREMIER  ACTE. 

GRECS 5 

Moniteur  Dupré  ; 

Meilleurs  Savar.,  Javillier-C.  *  La  Croix  9 
Dangeville  P-Dumoulin. 

GREC  E  S 3 

Mefdemoifelles  Courc-elle,  Thiery,  St,  Germain* 

Du  rocher  3  Petit. 

S  E  C  ON  D  ACTE. 

T  H  R  A  C  E  S  s 

Meffieùrs  Javillier-3 , ,  Dumay  *  Dupré. 

TH  R  ^CIENNES s 
Mefdemoiieiies  Eniy,  Durocher,  Petit» 
MA  TEL  O  T  S  -, 

Mon  heur  Malter-3.; 

Meffieùrs  Maker-L, *  H amoche ,  Theffier^ 

F-Dumoulrn. 

MATELO TT  E S  s 
Mademoifelle  Mariette  ; 
Mefdemoiieiies  St,  Germain  ,  Courcelle5 

Fremicourt. 


TROISIEME  ACTE. 

G  REC  S  ,  ET  G  KE  C  Q_VE  Sÿ 
Moniteur  D-Dumoulin  3 
Meffieurs  Savar  ,  Javillier-C. ,  La  Croix  3 
Meffiemoifelies  Thiery  ,  Çourcelle  ,  St.  Germain. 

TH  RACES,  ET  THRACIENNE  S  s 

Mademoifelle  Salle  3 
Meffieurs  Javillier-  3.  Dumay,  Dupré  ; 
Mefdemoifelles  Erny  ,  Durocher ,  Petit. 

eÇvW'r" - - - — - -  - «w,  ■  -  .  ' 

U  A  T  R  I  E’M  E  A  C  T  E. 
yM  A  G  IC  JENSj 

Moia fleur  Malter-C.  5 

Meffieurs  Savar,  La  Croix,  Dangeville , 
Dumoulin ,  Matignon. 

MAGICIENNES s 
Mefdemoifelles  Le  Breton  ,  Fremicourt  9 
Dallemaod-L. ,  Petit ,  Erny  ,  Durocher, 


LIDORE, 


TRAGEDIE. 


ACTE  PREMIER. 

Le  Théâtre  repréfente  mie  Place  publique  : 

On  voit  dans  le  milieu  un  Autel,  élevé  en  l’honneur 


du  Dieu  MARS,  Divinité  tutelaire  de  la  Th  race. 


SCENE  PREMIERE 


1LIONE, 

Àdplacable  Dieu  de  la  Guerre , 

C'efl  envain  que  dans  ta  fureur 
Tu  fais  trembler  toute  la  Terre  9 
Envain  tu  la  remplis  de  carnage  &  d'horreur : 

Ce  fi  toi-même  que  f  en  attefie. 

Non  9  tu  nas  rien  de  fi  cruel . 

Que  la  Paix  fanglante  &  f  une  fie 
Qu  on  va  jurer  fur  ton  Autel . 

J\don  Frere  va  périr  s  nul  efpo  jr  ne  me  refie» 

A 


POLIDORE, 

Ivïes  Yeux  *  au  fang  qui  va  couler  y 
Pouvez-vous  donner  trop  de  larmes  ? 

Poli  dore  échappé  de  la  fureur  des  armes , 
Des  malheurs  d’ I  lion  pouvoit  me  confier  s 


C’ef  peu  de  m’arracher  un  bien  fi  plein  de  charmes" > 
Sur  un  barbare  Autel  les  Grecs  vont  l’immoler. 
Aies  Yeux ,  ècc. 


S  C  E  N  E  I  L 

IL  I  O  NE,  T  I  M  A  N  T  E. 
I  L  I  O  N  E< 


P!  TTimante  3  fçais-tu  quel  doit  être  le  fort 
b*-l  Du  Frere  malheureux  de  la  trifte  liions  1 

T  IM  A  N  T  E. 

Quoi  !  Poil  dore .... 

I  L  I  O  N  E. 

N 

On  va  le  conduire  à  la  mort  : 
Et  c  ef  mon  Epoux  qui  l ordonne.. 

TIMANTE, 

Quoi  !  ce  Prince  fi  cher  y  a  lui  feul  confié x 
Par  lui-même  aujourd’hui  fer  oit  facrïfié  1 

ILIONE, 


Eu  fus  témoin  de  ma  frayeur  mortelle  3 
Lorfque  3  pour  nous  cacher  le  plus  noir  des  forfaits  , 
Le  Roi  nomma  mon  frere ,  Otage  delà  Paix : 

Eu  fais  qud  T  H  E  A  N  O  l’Avenir  fe  révèle , 


1 


* 


T  R  A  G  E  D  X  E. 

J* allai  la  conjulter  9  pour  calmer  mon  effroi  : 

Ecoute  fa  réponfe  *  et  frémis  avec  moi . 

Malgré  le  ferment  qui  rengage* 

Polymneftor  te  doit  faire  trembler  $ 

De  la  Paix  quelque  foit  l’Otage , 

Calchas  l’attend  pour  l’immoler. 

TIMANT  E. 

Reine  *  voire  douleur  m  arrache. 

*Un  fecret  quavec  foin  des  long-tems  je  vous  cachet 
Polidore  y  et  le  Fils  du  Roi , 

Par  vous  y  dès  leur  plus  tendre  enfance  9 
Ont  été  commis  à  ma  fou 
Polidore  efi  fauve. 

X  L  I  O  N  E. 

Tu  me  rends  l'efperance * 

T  I  M  A  N  T  E. 

Par  un  échange  heureux ,  fai  trompé  la  vengeance 
De  vos  plus  cruels  ennemis. 

■  w  1LIONL 

Qj£entens-je  ?  Quoi  !  le  Roi . . .  je  tremble ,  je  frémis  / 

TIMANT  E. 

Son  crime  e  fi  plus  grand  quil  ne  penfe  * 

Au  lieu  de  Polidore ,  il  va  livrer  fon  Fils . 

A  ij 


v 


4  POL  I  DORE. 


SCENE  IIï. 

P  O  L  Y  M  N  E  S  T  O  R  ,  I  L  I  O  N  E. 


.  '  P  O  L  Y  M  N  E  S  T  O  R. 

ÇpVe  ces  apprêts  font  doux  à  mes  regards! 

Reine }  c  e  fl  d' aujourd'hui  que  mon  régné  commence . 

Bientôt  fur  les  Autels  de  Mars  9 
Les  Grecs  vont  me  jurer  une  Jainte  Alliances 
A  f  rejjer  avec  eux  ce  cTraité  folemnel , 

Le  bien  de  mes  Sujets  m  anime. 

ILIÔN  E. 


Seigneur  3  vous  me  parlez,  d' Autel  s 
Et  vous  me  cachez*  la  Vittime. 

POLYMNESTOR,  à  part. 

Dieux  !  fçauroit-elle  mon  fecret  i 


I  L  I  O  N  E. 

-Mon  Frere .  .  .• 

POLYMNESTOR.  . 

De  la  Paix  *  vôtre  Frere  eft  le  gage* 
He'  j  quoi  ?  voyez*~vous  a  regret 
Qu  une  Fille  d'  Achille  avec  mon  Fils  s'engage  ? 
Vous  fçavez*  que  leurs  cœurs  brûlent  des  plus  beaux 

feux  s 

Il  efl  temps  de  les  rendre  heureux. 


TRAGEDIE. 


ï 

I  L  I  O  N  E. 

jVLon  Frere ...  je  frémis.  S ous  un  vain  nom  d’Otaoe , 
De  la  main  de  Calchas  il  doit  être  immolé. 

POLYMNESTOR. 

Que  dites-vous  ?  qui  peut  vous  tenir  ce  langage? 
Grands  Dieux  ! 

•'  -  -  —  V- 

ILIONE. 

Seigneur  3  tremblez^  pour  vous1. 
Prêt  à  tout  immoler  à  la  grandeur  fuprême  3 
Craignez^  de  trop  fervir  un  barbare  couroux  5 
Et  qu  enfin  les  Dieux  fur  •vous-même , 

Ne  fajfent  retomber  vos  coups . 

On  ofe  chercher  dans  la  Ehrace 
Z) n  Prince  qu en  vos  mains  Priam  avoit  remis*: 

Craigne z>  quon  ne  porte  t  audace 
Jufqua  vous  demander  le  Sang  de  votre  Fils . 

Vous  tremble comme  Roi  3  f ré miffez*  comme  Peree 

POLYMNESTOR, 

fhêofeZi-vous  préfentir  ï 

ILIONE. 

Ce  fi  le  Ciel  qui  m  éclaire. 


6 


PO  L'IDORE, 

Soyez  fenfible  à  ma  douleur, 


POLYMNESTOR, 

On  vient}  retirez-vous. 

J  JL  I  ONE; 

v.  O  fortune  cruelle  / 

POLYMNESTOR. 

Dérobez  à  mon  Fils  vôtre  frayeur  mortelle  , 

Ou  craignez  ma  jujle  fureur . 

I  L  I  O  N  E ,  en  fe  retirant. 
Ciel  !  confonds  des  projets  qui  me  glacent  d'horreur. 


SCENE  IV. 

POLYMNESTOR,  STHENELUS} 
Troupe  de  T  HR  A  CES  5  Troupe  de  G  R  EC  S. 

POLYMNESTOR. 

73  Euples ,  a  qvii  la  Grece  a  donné  la  naijfance9 
Et  vous  qui  vivez  fous  mes  Loix  s 
La  Paix  comble  vôtre  efperance  ; 

VniJfeZ  vos  defiips ,  et  vos  cœurs  ,  et  vos  voix. 


TRAGEDIE, 

LES  CHOEURS, 

jeux  &  P  lai/ir  s  y  raffemblez^-vom  s 
Volez, ,  que  rien  ne  ‘vous  arrête 9 
Brillez  dans  cette  augufte  Fête  3 
Regnez  à'  jamais  parmi  nous . 

On  danfe. 

POL  YM  NESTOR,  à  sthelenus. 

Vous  qui  repref entez  tous  les  Rois  de  la  Grece  3 
Voyez  Ji  je  tiens  ma  promeffe . 

Seigneur  3  aprochons  de  f  Autel 
Qu’un  augufte  Serment  l'un  d l’autre  nous  lie. 

Et  qu  en  ce  jour  a  jamais  folemnel  , 

Des  ‘Thraces  &  des  Grecs  y  l’attente  [oit  remplie , 

Vn  doux  repos  va  combler  nos  Jouhaits  s 
Quand  le  Ciel  l’accorde  a  la  US  erre  3 
C’eft  le  plus  cher  de  fes  bienfaits . 

Mttejtons  le  Dieu  de  la  Guerre  3 
Qu  il  foit  le  gar and  de  la  Paix . 

POLYMNESTOR,  ET  S  THE  LE  NUS, 

Dieu  protecteur  de  cet  Empire  9 
O  Mars  !  redoutable  vengeur , 

Par  cet  dutel ,  par  la  terreur 
Que  ton  Nom  facré  nous  infpire > 

Nous  nous  jurons  d’être  d  jamais  unis  : 

Que  les  Parjures  foient  punis , 


s 


POUDORE, 

LES  THRACES  j  ET  LES  grecs  répètent  le  Serment. 

UN  TH  RA  C  E. 

Que  la  Paix  avec  tous  fes  charmes  3 
Fajfe  briller  les  plus  beaux  jours. 

Que  le  bruit  terrible  des  firmes 
N’effarouche  plus  les  Amours .  % 

Que  la  Paix  avec  tous  fes  charmes  , 

Fajfe  briller  les  plus  beaux  jours . 

Doux  Plaiftrs  >  fu [pendez*  le  cours  > 

De  nos  foupirs  &  de  nos  larmes. 

Qu  on  ne  rejfente  plus  d'allarmes  5 
Aimables  jeux ,  regnez*  toujours \ 

Que  la  Paix  avec  tous  fes  charmes  , 

Fajfe  briller  les  plus  beaux  jours . 

On  ctanfè. 

PO  LYM  NESTOR. 

Seigneur  3  il  faut  remplir  l’attente  de  la  Grece. 

Il  ejl  temps  de  livrer  Poli  dore  en  vos  mains , 

Il  doit  affurer  nos  dejïins. 

STHENELUS. 

Nos  Vafjfeaux  fur  ces  bords  ont  conduit  la  Princeffe. 
Seigneur ,  a  leurs  Sermens  fideles  a  leur  tour  9 
Les  Grecs  vont  remplir  leur  promeffe  9 
Ils  n’attendent  que  mon  retour . 

FIN  DUP  RE  MI  ER  ACTE. 

ACTE  II. 
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ACTE  SECOND. 

Le  Théâtre  reprefente  la  Rade  de  Seftos  : 

On  découvre  au  loin  la  Flotte  des  Grecs , 
dont  une  partie  aborde  lentement  le  Rivage. 


SCENE  PREMIERE. 

I  l  i  o  N  E. 


'En  e  fl  donc  fait  ?  le  Roy  n  a  plus  ' de  F  ils  s 
Je  crains  que  tôt  ou  tard  mon  Frere  ne  partage 
Le  fort  affreux  dont  je  frémis. 

Dieux  !  éloignez^  de  ce  rivage 
De  fi  terribles  Ennemis . 

O  toy  puijfant  Maître  de  l'Onde 
Neptune  ,  fi  jamais  llione  te  fut  cher 
Détourne  le  coupable  fer 
Qu  on  defiine  a  ver  fer  le  plus  beau  ftng  du  monde . 

B 


9 

9 
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P  O  L  I  D  O  R  E, 

Déchaînez*  vos  vents  furieux  y 
Difperfez*  les  vaiffeaux  qui  menacent  ces  lieux  s 
Que  tous  les  Eléments  leur  de'clarent  la  guerre  5 
Que  les  Flots  mutinez*  s'élèvent  juf qu'aux  deux * 

Et  vous  jufie  Vengeur  des  projets  odieux  > 

Si  _j  fur  les  crimes  de  la  Terre  , 

Vous  ri  avez*  pas  fermé  les  yeux  y 
Jupiter  y  lancez*  le  Tonnerre  y 
Le  fang  des  Rois  y  doit  être  cher  aux  Dieux . 

«Mais  le  voici  *  ce  Sang  que  demande  la  Grèce  & 
Ce  Sang  tant  de  fois  menacé  : 

Dieux  !  par  ma  fecrete  tendrejfe  y 
Vous  Paviez*  a  mon  cœur  mille  fois  annoncé; 
Cachons -lui  fon  de  fin  s  pour  lui  fai  trop  a  craindre , 
Ah  !  qu'il  m'en  coûtera  pour  feindre  l 


I  L  I  O  N  E,P  O  L  I  DO  RE,cru  deiphile. 

PO  LI  D  O  R  E  5  crû  deiphile. 

Eine  >.  pour  mon  himen ,  la  Ehrace  fe  fépare  j 
Je  nofe  m  en  faire  un  bonheur  : 

Je  vois  quun  noir  chagrin  de  vôtre  ame  s'empare , 
Et  je  crains  d'affliger  &  le  Frere  &  la  Sœur . 

I  L  I  O  NE 

Prince ,  votre  bonheur  m’ejïplus  cher  quon  ne pen Ce. 
S'il  dépend  aujourd'hui  de  recevoir  la  foi 

De  la  Beauté  qui  vers  ces  bords  s' avance  9 
fe  vous  réponds  de  mon  Frere  &  de  moi . 

PO  LÏDO  RE,  cru  D. 

Que  cet  aveu  m'ejl  favorable  ! 

Dieux  !  je  deviens  heureux  fans  devenir  coupable . 

Je  vais  former  dé  aimables  nœuds  > 

De  l'aveu  de  tout  ce  que  j’aime  / 

Je  ne  fais  point  de  malheureux  a 
J  en  ferai  plus  heureux  moi-même, 

I  L  I  O  N  E. 

Ne  contraignez,  plus  vôtre  cœur  : 
jiimez,  yfoyez,  heureux  s  c  eft  ma  plus  chere  envie  a 
Le  moment  de  vôtre  bonheur 
Sera  le  plus  doux  de  ma  vie . 

B  ij 


Il 


POLID  ORE, 


SCENE  LII. 
POLID  OR  E,crû  DE  i  phi  LE.. 

mon  de  fl  in  efl  trop  heureux  $ 

La  Reine  écoute  fans  colere 
Le  récit  de  mes  tendres  feux  j 
Ah  !  que-  fon  amitié  m  eji  chere . 


Du  plus  charmant  efpoir  je  goûte  la  douceur  s 
L!  Amour  va  couronner  ma  flâme . 

Aux  plus  heureux  tranfports  f  abandonne  mon  âmes 
P laiftrs  qui  m'enchanter^  régné  r  feuls  dans  mon  cœur. 

Après  une  cruelle  ah fen ce  x 
Je  vais  revoir  ces  yeux  x  dont  la  douce  puiffance 
Allume  les  feux  les  plus  beaux. 

La  Mere  des  Amours  brilla  moins  fur  les  Eaux y 
D  ans  l  heureux.  jour  de  fa  naiffance  >, 

Que  l’objet  dont  l ’  Amour  flatte  mon  efperance . 

Du  plus  charmant  efpoir  je  goûte  la  douceur  s, 

L' Amour  va  couronner  ma  fl  âme  a 
Aux  plus  heureux  tranfports  j’ abandonne  mon  âmes 
Plaifirs  qui m* enchanter ,  régné  r feuls  dans  mon  cœurm 

Mais  la  P  rince ffe  aborde  ce  Rivage  y 
PJâtons-nous  ,  prévenons  &  le  Peuple  &  le  Roy  y 
L' Amour  ne  referve  qu  a  moi 
La  gloire  du  premier  hommage.> 


T  R  A  G  E  D  I  E. 


SC  E  N  E  IV. 


POLYMNESTOR ,  DEID  AMIE ,  POLI  DORE 
Troupes  de  Matelots  Grecs,  qui  ont  conduit 
DEID  AMIE;  Peuples  bordant  le  Rivage. 


POLYMNESTOR, 

donnant  la  main  à  DEIDAM  I  E  Portant  de  fon 

Vaiffeau. 

D  Igné  Sang  des  Héros  9  et  digne  Sang  des  Dieux r 
Recevez*  de  ma  main  un  Prince  qui  vous  aimer 
H  éclat  dont  brillent  vos  beaux  yeux  3 
Vous  efi  un  fur  garand  de  fon  ardeur  extrême 


DEIDAMI  E. 

Que  mon  cœur  s* applaudit  dun  fort  fi  glorieux  ! 

PO  L  I  D  O  R  E  *  crû  deiphil  e. 
Le  Dieu  qui  foûm  et  tous  les  Dieux 
Sur  la  Thrace  et  fur  moi 3  vous  donne  un  jufie  empire , 

D  EI  D  AM  IE. 

Faire  le  bonheur  de  ces  lieux 
Efi  t  unique  bien  ou  f  afp  ire. 


POLYMNESTOR. 

Peuples  y  célébrez*  ce  grand  jour  s 
Vous  ne  le  devez*  qu  d  l’Amour. 


*4 


POLIDORE* 

Que  ce  Rivage  retentife 
Des  chants  les  plus  harmonieux : 

Que  la  ‘Terre ,  la  Mer  9  les  Cieux , 

Que  tout  l'Vnivers  applaudi fe 
A  la  Beauté  qu  Amour  fait  regner  en  ces  lieux . 

C  H  OE  U  R. 

Qu  ce  Rivage y  &c. 

On  danfe. 

DEIDAMIE, 

Aux  Matelots  de  aux  Grecs  de  fa  Suite, 

Vous  qui  mavez,  conduis  en  ce  lieu  fortuné ’> 

Du  plus  grand  des  Mortels  chantez^  l'augufie  Mere> 

Achille ,  dont  la  gloire  encor  vous  efi  fl  chere  , 

A  reçu  de  Thetis  le  jour  quil  m  a  donné \ 

Si  vous  avez,  bravé  l3orage  5 
Des  bienfaits  de  Thétis  reconnût  fez,  l'ouvrage* 

’  '  ■>  r  ^ 

Chantez,  3  animez,  vos  concerts  , 

Signalez,  a  l'envi  votre  reconnoifance  s 
Publiez,  les  bienfaits ,  célébrez,  la  puifance 
De  la  Souveraine  des  Mers . 

'  ’•  -  *  .  V. 

LECHOEÜR, 

Chantons }  $cç. 

I cy  la  Fefte  change  ^  et  deyient  une  Fefte  Marine. 


T  RAGEDI  E. 

UNE  SUIVANTE  DE  DEIDAMIE. 

Il  faut  s3 embarquer 
S ur  ï amoureux  Neptune  : 
Tentons  fortune  s 
Pourquoi  rifquer 
De  la  manquer? 

Dieu  par  qui  l3 on  aime  9 
Cônduis-nous  toi-mêm  e 
Sur  ? aile  des  Ze'phtrs . 

Aimable  Empire  ,* 

Ou  tout  ne  refpire 
Que  les  plaifirs . 

Pouruntendre  Amant 
S3  il  efi  des  vents  à  craindre  * 
Doit-il  s3 en  plaindre  ? 

V Embarquement 
Efi  fi  charmant . 

Heureux  s3 il  arrive 
Jufque  fur  la  Rive 
Qui  flatte  fes  defirs  s 
Aimable  Empire  y 
Où  tout  ne  refpire 
Que  les  plaifirs. 


Onctanfs. 


i6  P  OLIDORE, 

UNE  SUIVANTE  DE  DEIDAMI1. 

Chantez,  Oifeaux  ,fbus  cet  ombrage  * 

Chantez,  *vos  defirs  amoureux  s 
Célébrez,  far  un  doux  ramage , 

Le  bonheur  de  vos  tendres  feux. 

La  Paix  régné  fur  cette  Rive  ■ 

Le  Ciel  brille  du  plus  beau  jour  s 
La  Difcorde  à  jamais  captive. 

Sert  au  triomphe  de  l’ Amour . 

Chantez,  >  Oifeaux  3  fous  cet  ombrage , 

Chantez  vos  defirs  amoureux  $ 

Célébrez  par  un  doux  ramage 9 
Le  bonheur  de  vos  tendres  feux! 

POLYMNEST  OR. 

Dieu  d' Hymen  ,  hâte -toi  de  defcendre  des  Cieux9 
Viens  achever  le  bonheur  de  ces  lieux . 

FIN  DU  SECOND  A  C  T  E, 


ACTE  III; 


Le  Théâtre  repréfente  le  Temple  de  L*H  Y  MEN, 

SCENE  PREMIERE. 


DEID  AMIE,POLIDO  RE, cm  d  El  PHI  LE. 

P  O  L  I  D  O  R  E. 

Qurmon  bonheur  en  ces  lieux  tout  s’apprête  3 
Et  l’Hymen3et  l’  Amour  en  ordonnent  la  Fête . 
Princejfe^mes  tranfports....  mais  que  vois-je, 

grands  Dieux  ! 

Quel  trouble  paroît  dans  vos yeux  ? 

D  E  I  D  A  M  I  JB. 

L’ Hymen  qui  l’un  a  l’autre  en  ce  journous  engage  3 
Aux  feux  de  1*  Amour  même  allume  fon  flambeau  ; 
JHais  il  ne  fl  point  de  jour  fl  beau 
Que  ne  trouble  quelque  nuage. 


\ 


C 


XS  POLIDORE, 

P  O  L  I  D  O  R  E ,  crû  D. 

O  Ciel!  qui  peut  'vous  allarmer? 
Expliquez-vous  :  Parlez  fans  vous  contraindre * 
Au  nom  du  plus  beau  feu .... 

DEIDAMIE, 

Que  ne  puis-je  l'éteindre  ! 
E  Amour  a  trop  fçü  nfenjUhner  3 
Je  ne  fçai  fi  je  dois  men  plaindre  : 

Mais  j  je  naurois  pas  tant  à  craindre  » 

Si  mon  cœur  pouvait  moins  aimer. 

P  OLIDORE,  crû  D. 

Qui  peut  donc  vous  eau  fer  ces  te  douleur  mortelle  I 

DEIDAMIE. 


Ah  !  je  fre'mis  dy  horreur  quand  je  me  lerapelle . 

La  nuit  d'un  [ombre  voile  avait  couvert  les  Cieux 
Je  goût  ois  un  repos  tranquille  > 

Quand  tout-a-coup  l'Ombre  d' Achille 
Dans  un  fange  9  a  frappé  mes  yeux: 

f  approuve,  ma  Ail  dit  ,  i  hymen  où  ion  t'engage ; 
Mais ,  redoute  du  Sort  les  plus  funefies  coups  > 
Tremble  3  un  péril  affreux  menace  ton  Epoux  : 

Le  Défi  in  me  défend  d'en  dire  davantage. 

Il  dit ,  je  rapproche  ,  il  me  fuit  y 
Je  le  fuis  ,  je  le  perds  dans  l'ombre  de  la  nuit. 
Dieux  !  puis -je  ,  fans  frémir ,  achever  ce  qui  refie • 
Helas  !  d  cet  objet  fi  cher 
Succédé  un  Speéîacle  funefie: 


Je  vois'  briller  par  tout  &  la  fiâme  &  le  fer , 

‘Tout  retentit  de  cris  horribles  , 

Ciel  !  a  travers  ces  bmits  confus  s 
Je  n* entends  que  ces  mots  terribles: 

Delphi  le  ne  fi  plus. 

POLI  D  O  RE,cru  D. 

Vous  tremblez* pour  mes  jours.  Ah! divine  Princeffe,,, 
Mais  >  étouffez*  des  regrets  fuperfius • 

DEIDAMIE. 

Vous  haijfez*  les  Grecs . 

POLIDORE,  crôD. 

Que  votre  crainte  cejfe* 
La  haine  parle  en  vain  9  je  ne  l'écoute  plus  5 
A  peine  tout  mon  cœur  fuffit  d  ma  tendrefife  : 

Ne  fongeons  qu'a  t hymen  qui  doit  nous  rendre 

heureux . 

Hâtons-nous  d'en  former  les  nœuds, 

DEIDAMIE, 

Nos  cœurs  d'un  nœud  plus  fort  vont  s'unir  l'un  & 

l'autre  : 

Songez*  9  T  rince  ,  fongez*  qu  apres  un  tel  lien 
On  ne  fiçauroit  percer  le  votre  9 
Que  ton  n'arrive  jufqu  au  mien, 

ensemble. 

Hymen  ?  cefi  l'Amour  qui  t'appelles 
Réponds  â  (on  empreffement  : 

Nous  allons  nous  jurer  une  foi  mutuelle  > 

Tendre  Amour  9  pré fide  au  Serment • 


Cii 


P  OL  I  DORE, 
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SCENE  II, 

POLYMN ESTOR ,  DEID AM  I E ,  POLIDORE, 
LE  GRAND  -  PRESTRE  DE  L’HYMEN  ; 

T roupe  de  Preftres  de  fa  Suites  Peuples  de  Thi'ace, 
Grecques  de  la  Suite  de  DEI  D  AMIE. 

POLYMNESTOR,  à  deidamie. 


Ç^Her  Objet  de  nos  vœux,refte  du  Sang  d'Achille, 
^  Le  fort  que  nous  goûtons  ‘vous  doit  tous  fes  attraits ♦ 
La  Faix  rend  ce  jour  tranquille  , 

L'Hymen  va  couronner  l'ouvrage  de  la  Paix . 
Chantez*  9  célébrez,  tour  d  tour 
Le  Dieu  d'hymen ,  le  Dieu  d'amour . 
Chantez ,  célébrez  la  victoire 
Dont  ces  Dieux  fart  agent  la  gloire . 

C  H  OE  U  R,  Chantons,  célébrons ,&c. 

On  danfe. 

PO  LYMNESTOR. 

Dieu  d'hymen,de  nos  vœux  daigne  accepter  l'hommage. 
Pour  ces  tendres  Amants  allume  ton  flambeau  ± 
L'Amour  unit  leurs  cœurs  ,  achevé  un  fort  fi  beau  s 
Que  leur  bonheur  foit  ton  ouvrage . 

UN  THRACE. 

Accourez  ,  doux  Plaifirs ,  volez,  aimables  jeux 
U  Hymen  rend  deux  Amants  heureux . 


T  R  A  G  E  D  I  E.  n 

Il  veut  de  leur  bonheur  extrême 
Que  les  Dieux-mèmes  foient  jaloux  s 
Il  efifi  charmant  &  fi  doux 
Qu  on  le  prendroit  pour  F  Amour-même* 

Accourez^  s  doux  Plaifirs  3  volez*  aimables  Jeux  s 
L’Hymen  rend  deux  Amants  heureux , 

On  danfe'ô 

LE  GRAND-PRESTR  £, 

Approchez^  fil  efi  temps  que  l’Hymen  vous  unifie  : 
PuijfieZi-vou  's  zpuîfiions-nous  être  heureux  a  jamais . 
C’efi  à  toy  3  Dieu  propice , 

De  ferrer  les  nœuds  de  la  Paix . 

On  entend  un  bruit  fouterram  *  le  Temple  en  eft 
ébranlé ,  et  l’Autel  renverfé, 

LE  G  R  AND-P'RESTRE. 

IJ  air  mugit  ,  la  terre  tremble „ 

Quel  bruit  !  tout  F  Enfer  s’ajfemble . 
ArmeZj-vopis  Dieux .  immortels  3 
Fauï-il  que  F  Enfer  fie  vante 
D’ofer  porter  l'épouvante  3 
Jufiquaux  pieds  de  vas  Autels  F 
LE  CHOEUR, 

L'Enfer,  menace  la  LJ  erre  : 

D  ieux  J  daignez*  nous  fe courir  s 
LanceZj  3  lancez»  le  LJonnerrc , 

Flous  laifiereZj-vous  périr  F 
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POLIDORE, 

LE  GRAND-PRESTRE, 

Que  vois- je  ?  quel  effroi  de  mon  ame  s'empare  ! 
Quels  cris  font  retentir  1?  Antre  affreux  du  Te n are! 
Ecoutons . . .  Ad  ânes  gemijjans  , 

V lus  demandez^,  une  Victime  ; 

Son  nom . . . ,  ah  !  vous  glacez,  mes  fins. 

Vous  voulez,  expier  le  crime  par  le  crime . 

Dieux  !  qui  faut -il  venger  ?  Dieux!  qui  faut-il  punir? 
Je  ne  puis  regarder  fans  une  horreur  extrême 

2s Ti  le  pajfé  ni  l'avenir. 

Roi  ,  Peuples ,  frémi  fiez,  s  l'Enfer  fre'mit  lui-même . 

POLYMNESTOR. 

Que  demande  l' Enfer?  que  prétendent  les  Dieux? 
JMLais ,  qu  e fi -ce  que  je  vois  ?  S  th  en  élus  en  ces  lieux  » 
Ciel! quel  trouble ! 


SCENE  III, 

ST  H  E  N  E  LUS,ct  les  Aéteurs  de  la  Scene 

précédente. 

STHENELUS, 

Rdonnez,  ,  Seigneur ,  qu'on  fe  retire. 

W  POLYMNESTOR. 

Qu  on  nous  laiffe , 

DEID  AMIE,  ET,  POLI  DORE,  crû  D. 

O  fort  rigoureux! 

Faut-il  que  contre  nous  tout  s'arme ,  tout  confpire 
Quand  nous fommes prêts  d'étre  heureux , 


\ 


TRAGEDIE.  2j 

SCENE  IV. 


POLYMNESTOR/STHENELUS. 

POLYMNESTOR. 

dl-L'on  immole  P olidore  ? 

STH  E  N  E  LUS. 

V ms  ne  fçaveZj  que  trop  qu'il  échappe  d  nas  coups . 

C royeZj-vous  nous  tromper  encore  ? 

POLYMNESTOR. 

Moi  9  ‘vous  tromper  !  que  dites-vous  ? 

STHENE  LU  S. 

Que  cefl  en  vain  quon  vous  abufe . 

Songe&-y  bien .  C'ejl  vous  que  la  Grèce  en  accufe . 


Du  fein  du  malheureux  d  F  Autel  pré  fente  3 
Calchas  retire  d  peine  un  bras  enfanglanté  5 
Le  coup  mortel  Juivi  d'un  éclat  de  Lonnere  > 
Fait  frémir  d  la  fois  &  les  flots  &  les  airs  9 
Le  Ciel  étincelant  d'éclairs 
Marque  fon  courroux  d  la  L'erre. 
Calchas ,  de  la  Victime  interroge  te  flanc  y 
Et  rompant  enfin  le  fdence: 

Non  9  dit -il  ce  neft  pas  te  fang 
Que  demande  notre  vengeance . 


*4  POU  D  O  R  E, 

POLYMNESTOR. 

Qgjels  prodiges  par  tout  glacent  mon  cœur  d’effroi  l 
(ffuoyff  Enfer  &  le  Ciel  font  armezj  contre  moi  / 

Que  je  fuis  malheureux  ! 

S  T  HE  L  E  N  TJ  S. 

Laiffez*  tout  artifice. 

POLYMNESTOR. 

Si  •vous  êtes  trompe'  3  je  le  fuis  comme  vous. 
L’affront  nous  efi  commun  ^  Seigneur  y  unifions -no  us* 
Que  ‘Limante  nous  éclairciffe. 

Il  faut  quil  parle  *  ou  qu’il  pe'riffe *  , 

STHENELU  S.  ' 

C’efl  a  vous  de  percer  un  myflere  odieux * 

CS  efi  a  moi  de  remplir  les  ordres  de  la  Grece  ; 

Elle  demande  la  Princeffe , 

Je  vais  la  difpofer  a  partir  de  ces  lieux » 

FIN  DU  TROISIEME  ACTE, 


ACTE  IV- 


/ 


ACTE  QUATRIEME. 


Le  Théâtre  repréfente  les  Jardins  du  Palais  de 

POLYMNÉSTOR. 


SCENE  PREMIERE. 

D  E  I  D  A  M  I  E. 

Eaux  lieux  3  qui  me  flattiez  de  l'efpoir  le  plus 

doux  y 

Ecoutez  mes  foupirs  3  voyez»  couler  mes 

larmes  3 

%Jn  rigoureux  devoir  vient  m'arracher  d  vous  : 

Ah  !  faut-il  qu'a  jamais  je  perde  tous  vos  charmes  ? 
gallois  d'un  tendre  Amant  faire  un  heureux  Epoux  s 
L'Hymen  nous  promet  toit  des  plaifirs  fans  alldrmes  s 
Helas  !  que  notre  fort  auroitfait  de  jaloux . 

ÎBeaux  lieux  3  qui  me  flattiez  de  l'efpoir  le  plus  doux 3 

Ecoutez  mes  foupirs  >  voyez  couler  mes  larmes . 

*  -  D 


i6  POLIDORË» 


J? 


SCENE  IL 

POLIDORË*  DEIDAMIE. 

POLIDORË,  crû  D. 

\V'aïsje  appris  ?  Princejfesais-je  bien  entendu? 


adgité ,  tremblant  9  éperdu  y 
*Vn  affreux  defefpoir  auprès  de  vous  m*ameine. 
Vous  alleZj  partir  de  ces  lieux  ! 

DEIDAMIE, 

JSlotre  infortune  ejl  trop  certaine: 
Recevez*  mes  derniers  adieux . 


POLID  OR  E  *  crû  D. 

Cïd  !  d  m* abandonner ,  vous  conf entez*  fans  peine  ! 
Que  devient  cet  amour  dont  fetois  fi  charmé? 
ad  h  !  je  le  vois  trop ,  Inhumaine  , 

Vous  ne  mavez >  jamais  aimé. 

DEIDAM  I  E. 

Vous  maccufez*  d* indifférence  ! 

Cruel /  vous  ajoutez*  ce  comble  à  mon  malheur! 

POLIDOR  E ,  crû  D. 

Pardonnez*  ce  reproche  a  la  vive  douleur 

IP  un  cœur  qui  perd  toute  ef per ance. 


T  R  A  G  E  D  I  E. 

ENSEMBL  E. 

Quel  fort' four  nos  tendres  amours  l 
O  douleur  !  6  fifflice  extrême  , 

De  s'arracher  d  ce  qu'on  aime  , 

Et  de  le  fer  dre  four  toujours  ! 

POLI  DORE,  crû  D. 

Non,  à  me  'voir  férir ,  on  doit  plutôt  s'attendre, 

DEIDAMIE, 

Dieux!  quo feriez^- vous  entre f  rendre  ? 

P  O  L  I  D  O  R  E ,  crû  D. 

On  a  fiatê  mes  vœux  de  l'efpoir  le  plus  doux  s 
Contre  mes  Ennemis  je  fcaurai  vous  défendre  y 
Ou  j'expirerai  par  leurs  coups . 

C'en  efl  fait ,  mon  cœur  fe  livre 
Au  tranfport  le  plus  affreux  : 

Eh!  que  m  importe  de  vivre. 

Si  je  ne  puis  être  heureux  i 

DEIDAMIE. 

O,  d'un  Jonge  fatal ,  effet  trop  véritable  f 
Je  crois  entendre  encor  ce  bruit  de  voix  confus  , 

Qui  porte  jufqu'd  moi  cet  Arrêt  effroyable  : 
Deiphile  ne  fi  plus, 

POLIDO  RE,  crû  D. 

Que  vois-je  !  vous  pleurez,! 

DEIDAMI  E. 

Vous  voyez,  mes  allarmes  ; 
Votre  fang  va  couler ;  dois-je  épargner  mes  larmes 

Dij 


P  O  LI  D  O  R  E, 

PO  LIDOREj  crû  D. 
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Ah  !  quelque  foit  mon  fort  >  rien  ne  peut  m'effrayer. 
u Apres  ce  que  je  viens  d'entendre  : 

Vos  larmes,  viennent  de  payer 
Tout  le  fang  que  je  vats  répandre. 

Je  cours  ajfembler  mes  amis . 


Demeurez*. 


DEIDAMI  E. 


POLIDORE,  crû  D. 


» 

Non  £  l’ Amour  en  d’autres  lieux  9  m’ap~ 

\.v'  ;  >  pelle. 

Adieu  s  je  defcendrai  dans  la  Nuit  éternelle , 

Ou  les  Grecs  nous  tiendront  ce  qu ils  nous  ont  pro¬ 
mis. 

D  E  I  D  AMIE. 

Cher  Prince  !  il  fuit  !  rien  ne  l’arrête  T 

Grands  Dieux  >  qui  voyez*  mon  effroi  y 
Détournez*  loin  de  lui  l’éclat  de  la  tempête  9 
Et  faites-la  tomber  fur  moi* 


*T  T?  a  r  t  -r 


SCENE  III. 


POLYMNESTOR,  ILIONE, 
DEIDAMIE, 

POL  YMNESTOR. 

T)Rinceffe  3  pour  les  Grecs  3  je  fignale  mon  zele  p 
limante  ne  veut  point  parler  5 
Mais  quoique  les  tourments  ne  puiffent  l'cbranler P 
Il  faut  que  malgré '  lui ,  fon  fecret  fe  révélé • 

Far  mes  foins  ÏTheano  va  fe  rendre  en  ces  lieux  : 
Des  effets  de  fon  ytrt ,  jfojez. »  témoin  fidelle . 

DEIDAMIE. 

Theano  blefferoit  mes  yeux  5 
Consultez*  l’Enfer  avec  Elle  y 
je  ne  confulte  que  les  Dieux . 

Elle  forte 

I  L  I  O  N  E. 

Seigneur ,  de  Theano  que  voulez-vous  apprendre  ? 

P  O  LYMNESTOR, 

Vous  allez  la  voir  3  et  l’entendre . 
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PO  L  IDO  RE, 


S  C  E  N  E  I  V. 

THEANOjPOLYMNESTORjILIONE.1 

T  H  E  A  N  O. 


p  Ou/quoi  m  arrache- f  on  de  mes  Cavernes  fombres? 
•*-  Roi  des  Thraces ,  que  me  veux-tu  ! 

Theano  na  recours  a  l’Empire  des  Ombres 
Que  pour  protéger  la  Vertu . 

P  O  L  Y  M  NE  ST  O  R. 

C’efl  pour  confondre  l’impofure 
Que  je  vous  appelle  en  ces  lieux  j 

T  H  E  A  N  O. 

Hé  bien  9  la  nuit  la  plus  obfcure 
Va  fe  dévoiler  a  vos  yeux . 

Envain  dans  le  milieu  de  ta  vafie  Carrière 
Tu  brilles  3  puijfant  Dieu  du  jour . 

V ne  profonde  nuit  va  rendre  ce  féjour. 

Impénétrable  a  la  lumière. 

Troupe  a  ma  voix  toujours  fidelle  * 

Vous  qui  commandes  aux  Enfers 9 
Faites  éclater  vôtre  z^ele, 

Hâtez>-vous ,  traverfeZj  les  airs  9 
Ceft  Fheano  qui  vous  appelle » 
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TRAGEDIE. 

C  H  OE  U  R  de  Magiciens. 

Nous  accourons  a  ta  voix. 

Nous  riverons  ta  puijfance  s 
Parle  ;  notre  obéifance 
Attend  tes  fuprêmes  loix • 

On  danfe 

POLYMNESTOR. 

Calchas  de  Poli  dore  a  cru  percer  le  flanc  9 
Et  ce  même  Calchas  demande  encor  fon  Sang. 

Il  n'efï  rien  que  l’Enfer  a  vos  yeux  ne  révèle , 

D  'un  fort  encor  douteux  percez^  l'obfcurité , 

Et  du  féjour  de  la  nuit  éternelle  , 

E  ait  es  fortir  la  Vérité . 

C  H  OE  U  R. 

Commençons  nos  enchantements  : 

Par  nos  cris  redoublez ^  ouvrons  le  fombre  abîme. 
Forçons ,  forçons  l’Enfer  par. no  s  Commandements  ^ 
A  féconder  l'ardeur  qui  nous  anime. 

THE  AN  O. 

Que  pour  moi  votre  Art  fe  fgnale  9t 
Redoublez ^  vos  Enchantements. 

Arrachons  Pohdore  a  la  nuit  infernale , 

La  mort  même  efl  fourni t fe  a  nos  commandements. 

LE  C  H  OE  U  R. 

Arrachons  Pohdore  a  la  nuit  infernale  3 
La  mort  même  efl  foumtfe  a  nos  commandements^ 

On  danfe. 


3* 


POUDORE, 

T  H  E  A  N  O.  >  4 

Toi ,  dont  le  nom  fatal  fait  naître  tant  d'allarmes% 
Alalheureux  Polidore  3  obéis  d  mes  charmes  : 

Fils  de  Priam  9  entends  ma  ‘voix . 

Quitte  1* affreux  féjour  des  Ombres  9 
Sors  des  Roy aumes  /ombres 9 
Aies  enchantements  font  des  loix . 

LE  C  H  OE  U  R  répète. 

THEANO,  à  POLYMNESTOR. 

Rien  ne  refond.  Polidore  refaire, 
ji  paroi tre  d  nos  yeux  mon  art  l*  aurait  forcé . 

POLYMNESTOR. 

V Enfer  reconnoît  vôtre  Empire  j 
Al  ai  s  l'Enfer  veut  être  prejfé. 

T  H  E  A  N  O. 

fié  bien  ,  qui  que  tu  fois  malheureufe  Viffiiwîe, 
Viens  3  fors  du  ténébreux  abîme . 


SCE  NE  V. 


TRAGEDIE. 
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SCENE  V. 

L’OMBRE  DE  DEIPHILE, 

Ec  les  Aéteurs  de  la  Scene  précédente. 

p  1/0  M  B  R  E. 

Ere  cruel  3  que  veux-tu  de  ton  Fils? 

POLYM  NESTOR. 

Mon  Ftls  !  qu entends- je  ?  je  frémis, 

I/O  MERE. 

Dans  les  Enfers  je  vais  attendre 
Ee  fang  qui  te  rejle  à  répandre, 

??  if  $£$$$  '$ && '&  $  $  &  $  i 


SCENE  VI- 

POLYMNESTOR.ILIONE. 

POLYMNESTOR. 

TSJ’En  doute  point ,  Fils ,  tu  feras  fati  s fait  ; 

Ees  cris  m  avoient  déjà  demandé  ta  victime: 
Far  donne  3  fignorois  &  ta  mort  &  mon  crime, 
Fere  infortuné  3  qu’ai- je  fait  ? 

Mon  Fils  ef  defcendu  dans  la  nuit  éternelle, 
Helas  !  fai  fait  tomber  fous  un  funefle  fer 
£ Tout  ce  que  f av  ois  de  plus  ch  en 

E 
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POLIDORE, 


Tremble ,  fré?nis  3  Reine  cruelle  ; 

Pw  te  percer  le  cœur ,  je  fçais  fur  qui  frapper. 

‘Ton  frere  ne  peut  m  échapper. 

I  L  I  O  N  E. 

Quentens-je  5  juftes  Dieux  ! 

P  O  L  Y  M  N  E  S  T  O  R. 

U  Enfer  vient  de  minflruire. 


ï  L  I  O  N  E. 

Et  quoi  3  prêt  à  porter  les  plus  funejles  coups , 
Eft-ce  à  l’Enfer  à  les  conduire? 

Ah  !  craigne Zj  de  trop  fuivre  un  aveugle  courroux . 

ENSEMBLE. 

Maîtres  des  deux  &  de  la  Terre  s 

mon  bras  vengeur, 
fon  bras  vengeur. 


_  .  c  fécondé  & 

.DlCHX  j  )  n 

c  arrêt eZj 


À  U  f  E  A  S  °lue  trahîr  rna  haine  &  ma  fureur  3 
‘  ^  que  de  fervir  fa  haine  &  fa  fureur . 

Lancez^,  fur  moi  votre  Tonnerre . 


FIN  DU  QUATRIEME  ACTE. 


ACTE  CINQUIEME- 


T, 

Le  Théâtre  repréfente  le  Doriftiie  du  Palais  de 

POLYI  NESTOR. 

SCENE  PREMIERE. 

POLIDORE  paroît  avec  une  T  roupe  de  Thraces 
armez,  ils  occupent  un  côté  du  Théâtre. 

P  O  L  I  DORE,  cru  D. 


Uerriers  ,faifons  tête  a  l'orage. 
Montrons  une  noble  fierté. 

Les  Grecs  menacent  ce  Rivage , 
Défendons  notre  liberté  s 
Ils  ofient  trahir  leur  fromejfe  ; 

Ils  redemandent  la  P  rince  fie , 

C'efi  a  nous  d'en  répondre  ,  f//*  efi  dans  ce  Palais . 

Eij 


*6  POLIDORE, 

Toi  3  qu'ils  ont  attejîé.  Dieu  garand  de  la  faix  . 
Venge-nous ,  venge  ton  injure. 

O  Mars  !  contre  un  Peuple  parjure  9 
Lance  tes  plus  terribles  traits . 
CHOEU  R. 

Toi  3  qu'ils  ont  atteflé ,  &cc. 

P  O  L  I  D  O  R  E,crûD. 
Mais  quel  foin  empreffé  conduit  ici  la  Reine  ? 
Ah  !  je  * vois  trop  ce  qui  l'ameine . 


SCENE  II. 

ILIONEjPOLIDORE; 

Troupe  de  Thraces. 

POLI  DORE,  crû  D. 

jfEneZj-vous  rappeller  un  Fils  à  fon  devoir  ? 

*  Vous  ave z*  fur  mon  cœur  un  abfolu  pouvoir  : 
Mais  3  h  cl  a  s  !  dans  un  cœur  trop  tendre 
L'Amour  réduit  au  defefpoir , 

Ef  le  feul  qui  fe  fait  entendre . 

Je  défends  ce  que  j'aime . . . . 

I  L  I  O  N  E. 

Eh  l  croyez>-vous  n'avoir 
Que  vôtre  Princeffe  a  defendre  ? 

P  O  L  I  D  O  R  E ,  crû  D. 
Sur  mon  bras  fondez^  vôtre  efpoin 
Mais 3  quels  nouveaux  Guerriers  ! 


TRAGEDIE. 
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S  C  E  N  E  I  I  I. 

ILIONE,  POLID  OR  E  ; 

Troupe  de  T  H  R  A  C  ES  ,  Troupe  de  T  R  O  Y  E  N  S 
armez.,  qui  fe  placent  vis-à-vis  celle  des  THRACES. 

ILIONE. 


C‘Eft. 


moi  qui  les  appelle. 
Thraces  j  HTroyens  ,  écou-tcz^-moi. 

Fhraces ,  pour  t votre  Chef  fignalez»  'votre  z^ele. 

Vous  y  ITroyens  y  voilà  votre  Roi. 

4/ 

POLIDORE. 

Leur-  Roi  ! 

ILIONE. 

N  en  doutez*  point.  Priam  vous  a  fait  naître  s 
Montroubleyines  tranfportsRoutvousle  fait  connoitre » 

PO  L  I  D  OR  Ej  reconnu. 

Ciel  !  qu  entends-je  ?  Et  le  Roi  ? 

ILIONE. 

Le  Roi  n  a  plus  de  Fils . 

Sous  le  fer  de  Calchas . . 

POLID  O  R  E. 

Arrêtez*.. . .  Je  frémis. 


*8  POIIDORE, 

Renfermez^  ce  fecret  dans  un  profond  file  ne  e. 

I  L  I  O  N  E. 

Ah  !  ce  myfiere  affreux  nef  que  trop  révélé. 

Les  Enfers  ont  déjà  parlé  y 
On  veut  nous  en  punir  9  prévenons  la  vengeance. 


T  Irrace  s ,  il  ejl  trop  vrai.  Le  Roi  na  plus  de  Fils  : 
Priais  par  vous ,  Ih on  renaîtra  de  fa  cendre  y 
Vn  autre  Hettor  efi  prêt  a  nous  défendre 
Contre  nos  communs  ennemis . 

C  H  OE  U  R  de  Thraces  ,  et  de  Troyens. 

Four  lui  tout  notre  fang  brûle  de  J*e  répandre  y 
Qh  'il  vive  ,  au  il  régné  fur  nous. 

POLID  O  R  E. 

\ 

Peuples  ;  dé  un  choix  f  beau  je  foûtiendrai  la  gloire . 
Et  je  réponds  de  la  victoire 
Avec  des  Guerriers  tels  que  vous. 

P  OLIDO  R  E ,  I  L  I  O  NE. 

EN  SEMBLE. 


Que  l’horreur  i  la  haine  &  la  rage  3 
Que  la  mort  régné  dans  ces  lieux  : 
Quéon  répande  un  fang  odieux , 

Qu  il  inonde  tout  ce  Rivage. 


TRAGEDIE. 
P  O  L  I  D  O  R  E. 
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Marchons.  Qyte  vois-je?  6  Ciel!  ah  !  c  ejl  Deidamie. 
P  uife-é  ell  e ,  grands  Dieux  !  apprendre  qui  je  fuis. 
Sans  devenir  mon  ennemie: 

Elle  vient . 

I  L  I  O  N  E, 


O  R  E. 

Je  ne  puis. 

Je  ne  veux  quun  moment  lui  parler  CT  l’entendre. 

Aux  Guerriers. 
je  marche  fur  vos  pas. 

I  LIGNE. 

Dieux  !  daignez,  le  défendre. 


Fuyez, 

P  O  L  I  D 


V 


SCENE  IV, 


ît.MMWM 


DEIDAMIE.POLID  OR  E, 
D  E  I  D  A  M  I  E. 


!  Prince  vous  allez,  périr  ; 

A J  os  Guerriers  en  fureur  occupent  ce 
Il  en  ejl  temps  encor 3  prévenez,  cet  orage . 
Voyez,  couler  mes  pleurs  ,  laifez>-vous  attendrir. 


4o  POLIDORE: 

POLIDORE, 

C  efl  du  fang  x  non  des  fleurs  que  la  Grece  demande» 

D  E  I  D  A  M  I  E. 

Il  y  va  de  vos  jours  y  il  faut  remplir  fes  vœux . 

POLIDORE. 

Si  vous  fçavleZj  quel  fang . ... 

D  E  I  D  A  M  I  E. 

G efl  un  fang  malheureux 
Que  la  Grece  veut  quon  répande . 

Hélas  l  avons-nous  en  ce  jour 
Rien  de  plus  cher  que  notre  amour? 

POLIDORE. 

On  veut  le  fang  de  Poli  dore  : 

Je  fçais  qu'il  vous  efl  odieux  : 

Mais ,  hélas  !  par  ces  pleurs  qui  coulent  de  vos  yeux , 
Soufrez^  quen  fa  faveur  ma  bouche  vous  implore . 

DEIDAMIE. 

Quoi  !c  efl  à  moi  qu'on  a  recours 
Pour  épargner  un  fang  fi  dàgne  de  ma  haine  ! 

Le  lâche  Ravi  fleur  d*  H ele  ne , 
p>e  l'auteur  de  ma  vie  a  terminé  les  jours  j 
Et  je  pourrons  fauver  fon  frerel 
Prahirois-je  a  la  fois  m#  Patrie  »  et  mon  Pere? 

POLIDORE, 


T  R  A  G  E  D  I  E, 
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P  O  L  I  D  O  R  E. 

Ah  !  c'en  efl  trop .  Il  faut  vous  le  livrer . 

DEIDAM1E, 

Me  le  livrer  vous-même  !  Ah  3  Prince  !  efl-il  pofflblet 

POLIDORL 

Vous  le  haijfeZs  trop  >  fa  perte  efl  infaillible , 

Et  vous  venez*  de  la  jurer . 

D  E  I  D  A  M  I  E, 

Qu' att en deZj-vo us  ?  pourquoi  la  différer  ? 

De  ce  retardement  mon  cœur  vous  fait  un  crime • 

POLIDORE. 

Ce  cœur  dans  fa  vengeance  eft-il  bien  affermi  i 

DEID  A  MIE.  - 

HateZj-vous  de  fervir  la  haine  qui  m'anime . 

POLIDORE. 

Hé  bien  9  frapeZj  s  voicy  votre  victime. 

Votre  Amant  efl  vôtre  Ennemi . 

DEIDAMIE. 

Mon  Ennemi  !  qui  ?  vous  ?  grands  Dieux  l  le  puis-je 

POLIDORE.  [  croire  ! 
C'efl  de  Priam  que  fai  reçu  le  jour . 
DEIDAMIE. 

Que  deviens-je  ?  ô  mon  Pere  !  ô  funefte  féjour  ! 

Que  tu  vas  coûter  à  ma  gloire  ! 

Quels  mouvements  divers  m'agitent  tour- à-tour! 
Dieux! qui  doit  dans  mon  cœur ,  remporter  la  victoire. 
De  ma  haine  ou  de  mon  amour  ï 


F 
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P  O  L  I  I>  O  R  e; 


SCENE  V. 

D  E  I  D  A  MIE,  POL1D  OR  E-> 
Chœur  des  Grecs,  derrière  le  Théâtre. 

LE  C  H  OE  U  R. 

Ve  te  fils  de  Priant  vérifie. 

DEIDAM1E, 

Quels  cris  ! 

P  O  L  I  D  O  R  E. 

Vous  entendez*  C  Arrêt  de  mon  trépas. 
Il  efl  temps  que  la  haine  achevé  un  facrifice 
Dont  t  amour  ne  vous  fauve  pas ^ 

D  E  I  DAM  I  E. 

A^h 3  B  arbore  !  demeure .  Ou  porte -tu  tes  pas  ? 

P  O  L  I  D  O  R  E. 

C'ejl  a  vous  d* ordonner  du  fort  de  Poli  dore . 

Doit-il  vivre  >  doit-il  mourir  ? 
Quelque  fait  fon  de  fin  3  vous  P  y  verrez*  courir 

D  EID  AMIE, 

Va  ,  fatal  Ennemi  3  que  malgré  moi  f  adore , , 

A  mon  cœur  éperdu  ne  demande  plus  rien  9 
Et  fais  mieux  ton  devoir  que  je  ne  fais  le  mien . 

POLI  DORE. 

Quentends-je !  quel  aveu! ma  vitfoire  eft  certaine 
Je  ne  craignois  que  vôtre 
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T  R  A  G  E  D  I  E 


SCENE  VI. 

D  £  I  D  A  M  ï  E. 


IL  va  combattre .  O  trop  f une  fie  amour! 

’C'efi  par  toi  que  ma  gloire  efi  pour  jamais  fie'trie . 
Qujai-je  fait  ?  6  devoir ,  d  vengeance  >  6  Patrie  ! 
fie  vous  trabis-tous  en  un  jour. 

De  quel  fang  va  rougir  la  terre  ? 

JHars  fait  déjà  voler  fies  plus  terribles  traits  : 
fie  de  vois  fur  ces  bords  faire  regner  la  paix  , 

JEt  f y  viens  rallumer  je  flambeau  de  la  guerre . 

Grands  Dieux ,  ne  m* en  punijfez»  pas  ! 

Vous  le  pouvez»  d*un  feul  trépas  j 
La  mort  de  mon  Amant  vous  répond  de  la  mienne: 
fiais  fi  vous  prenez»  foin  de  fes  jours  malheureux , 
Permettez»  que  je  me  fouvienne 
Que  t Ombre  de  mon  frere  autorife  mes  feux . 

Bruit  de  guerre. 

Qjsel  bruit  !  Ciel!  arrêtez».  Quel  horrible  courroux  ! 
•Barbares  9  Contre  moi  tournez»  plutôt  vos  coups , 
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P  O  L  I  D  O  R  E, 


S  C  E  N  E  vil. 

DE  ID  AMIE ,  Chœur  de  Th  races  6c  de  Troyen* 


derrière  le  Théâtre. 


LE  CH  OE  U  R, 

V  J Boire ,  triomphe  >  victoire. 

DEÎDAMIÉ 


Juftes  Dieux  !  quel  eft  le  Vainqueur  ? 

LE  CHOEUR. 

Polidore  eft  comble'  de  gloire. 

Victoire ,  triomphe,  vifîtoire.  , 

DEIDAMIE, 

jih  !  que  ces  chants  heureux  ont  d’attraits  four  mon 

coeur  ! 

Mais  y  le  Roi  vient .  Fuyons  te  tranfport  qui  l'agite. 


TRAGÉDIE,  4f 

MM. mm.  m^MM.  m&.  mm..  MM., a^e 


SCENE  DERNIERE. 

POLYMNESTOR,  l’Epée  à  la  main  ; 
Troupe  de  T  H  R  A  C  E  S.  - 

POLYMNESTOR, 

73  Arbares ,  laijfeZj-moi  r  vôtre  &ele  m irrite  5 
Eft-ce  ainfi  qu'on  fert  mon  couroux  ? 

Jida  Viëtime  échappe  a  mes  coups  s 
LaiJ]eZj-moi  l'immoler  ,  0»  m  immole z*-moi-mê me  , 
LivreZj-moi  Polidore  >  ou  terminez*  mon  fort  s 
Je  me  fais  un  bonheur fuprême 
De  ma  ‘vengeance  ou  de  ma  mort» 


*T erre  ,  pour  m'engloutir  nas -tu  pas  quelque  abîme  ? 
Mais  ce  nef  qu'aux  Enfers  que  je  dois  m'adrejferj 
Séjour  de  l'horreur  &  du  crime  , 

C'efi  a  toi  feul  de  m'exaucer . 


Quel  bruit  !  quelles  clameurs  !  quel  phantome  s'a¬ 
vance  ! 

Courons  audevant  de  fe  s  pas . 

JuJles  Dieux  !  c'efi  mon  Fils  ;  il  demande  vengeance: 
Lui-même  il  vient  m'ouvrir  les  portes  du  trépas . 


4^  POLIDORE,  TRAGEDIE. 

Arrête  5  je  ne  puis  foutenir  tes  approches . 

Quels  regards  furieux  !  quels  f une  fies  reproches  J 
cl~u  maccufes  tout  a  la  fois 
De  parricide  &  de  parjure  ; 

Eh  bien ,  e'touffons  ce  murmure  , 

^  eçoi  le  fang  que  je  te  dois . 

Il  fe  tue* 

F  I N. 


A  P  R  O  S  A  T  I  O  . 

J’A  y  lu  par  Ordre  de  Monfèigneur  le  Chancelier ,  îa 
Tragédie  de  Polidore  ,  Opéra.  A, Paris  ,  ce  fëizieme 
Mars  1739.  J  O  Jf  l  y. 


f  R  I  r  11  É  GE  T>  XI  RO  r. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  noS  aïtlfï  td  fc4fU2 
Confcillcrs  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi* 
naires  de  nôtre  Hôtel,  Grand  Confcil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs' 
Lieurenans-Civils  ,  &  autres  nos  Juftiéicrs  qu’il  appartiendra.  Salut.  Nôtre  cher  &  bien 
amê  le  Sieur  L  o  u  i  s-A  uIak  d-E  iigînï  de  T  biiRet,  cy-dcvant  Capitaine  au  Ré¬ 
giment  de  Picardie  ;  Nous  a  fait  repréfenter  que  ,  par  Arrefl  de  nôtre  Confeil  du  30.  May 
173  î»  Nous  avons  révoqué  le  Privilège  qui  avoir  etc  accordé  au  Sieur  le  Comte  &  les  AfTo- 
<ricz,pour  raifon  de  l’ Academie  Royale  de  Mufiquc,  fes  circonftances  &  dépendances  ,  SS 
rétabli  ledit'Privilcgc  en  faveur  dudit  Sieur  Expofant  ,  pour  en  jouir  par  luy,  fes  Affo- 
cicz,  Ccfïïonnaires  &  Ayans-câufc  aux  charges  &  conditions  portées  par  ledit  Arrefl,  pen¬ 
dant  le  temps  &  cfpace  de  vingt-neuf  années  ,  à  compter  du  premier  Avril  de  ladite  annécf 
1733,  Et  que  pour  l’exploitation  dudit  Privilège  ,  ledit  Sieur  Expofant  fc  trouve  oblige  de 
faire  imprimer  &  graver  les  Paroles  &  la  Mufique  des  Opéra  qui  doivent  être  repréfentezi 
niais  que  pour  cet  effet  il  a  befoin  de  nôtre  permiflion  &  des  Lettres  qu’il  Nous  a  tres-hum- 
bïemcnt  fait  fupplier  de  luy  accorder.  Aces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant:  Nous luy^avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer 
St  graver  les  Paroles  &  Mufique  des  Opéra  ,  Ballets  &  Fêles  qui  ont  été  ou  qui  feront  repréfen- 
ttt.  par  l'Academie  Royale  de  Mufiqtée  ,  tant  féparérhent  que  conjointement  en  tels  Volumes, 
forme,  marge,  caraéterc,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  ,  Si  de  les  faire  vendra 
&  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  vingt-neuf  années  confecutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  datte  dcfdites  Prefentes  .  Faifons  défenfes  à  toutes  personnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu’elles  foient  d’en  introduire  d’Inrpreffion  ou  Gravure  Etran¬ 
gère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obeïffance  :  Comme  auffi  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires, 
Graveurs,  Imprimeurs,  Marchands  en  Taille-Douce,  &  autres  de  graver  ,  ny  faire  gra¬ 
ver,  imprimer  ,  ou  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ny  contrefaire  lefdites 
Impreffions ,  Planches  &  Figures  de  Paroles  ,  de  Mufique  des  Opéra,  Ballets  &  Fêtes,  qui 
oiit  été  ou  qui  feront  rcprcfcntez  par  ladite  Academie  Royale  de  Mufiquc  ,  tant  feparémentr 
que  conjointement  en  tout  ny  en  partie  ,  fans  la  permiflion  exprclfe  &  par  écrit  dudit  Sieur 
Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ;  à  peine  de  confifcation  ,  tant  des  Planches 
&  Figures  ,  que  des  Exemplaires  contrefaits  &  des  Uflanciles  qui  auront  fervy  à  ladite 
contrefaçon,  que  Nous  entendons  êtrefaifis  en  quelque  lieu  qu’ils  foient  trouvez  ;  de  dis 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  Contrevenons  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à 
l’Hôtel- Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Sîcur  Expofant,  &  de  tous  dépens,  dommages 
&  interdis ,  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  cnregiflrées  tout  au  long  fur  le  Registre' 
de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  Mois  delà  datte  d’i~' 
celles  ;  Que  la  Gravure  &  Imprcflion  defdites  Paroles  &  Opéra  fera  faite  dans  nôtre  Royauq 
me  &  non  ailleurs ,  en  ben  papier  &  beaux  câraéteres  ,  conformément  aux  Reglemens  de  la 
Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  17 15.  &  qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente, 
les  Manufcrits  gravez  ou  imprimez  feront  remis  dans  Je  même  ctat  où  les  Aprobations 
auront  été  données  es  mains  de  nôtre  tres-chcr  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France, 
le  Sieur  Chauvelin  -,  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  nôtre 
tres-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Chauvelin  ;  Le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prefentes  ;  Du  contenu  defquelles  Vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Sieur  Expofant  ,  ou  fes  Ayants-caufe  ,  pleinement  &  paifiblement  fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empefehement.  Voulons  que  la  Copie  defdites 
prefentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  Commencement  ou  à  la  fin  defdites  Paroles  ou 
Opéra,  foit  tenue  pour  düëment  lignifiée  ;&  qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original.  Commandons 
au  premier  nôtre  Huiflfcr  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  A  êtes  requis 
St  necefTaires  ,  fans  demander  autre  permiflion  ,  &  nonobflant  Clameur  de  Haro,  Châtre  Nor¬ 
mande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne’  à  Fontainebleau  ic 
doûiiéme  jour  de  Novembre,  l’An  de  Grâce  mil  fept  cent  trente-quatre,  &  de  nôtre  Règne 
le  vingtième  ;  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Signé  S  A  I.N  SON,  avec  paraphe. 

J’ay  cédé  à  M.  Bailard  le  prefent  Privilège  ,  fuivant  le  Traité  fait  avec  luy  le  premier 
Septembre  1730.  A  Paris  ce  13.  Novembre  1734.  DE  TH  U  R  ET. 

Regiflré  enfemble  la  Cejlion,  furie  Regifire  Vlll.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  lmp  ri" 
trieurs  de  Paris  N.  7  97.  fol.  7  7  9.  conformément  aux  anciens  Reglemens  confirmez,  par  ce  luy  du  1#. 

Février  I7H*  A  Paris,  le  13.  Novembre  1734.  G.  MARTIN,  Syndic. 
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